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Tour d'horizon
par le brigadier Jean-Jacques Chouet

L'Empire n'est pas encore eclate,

mais, ä ses marches d'Asie centrale et

d'Europe Orientale, le pouvoir imperial

a de plus en plus de mal ä se faire
reconnaitre et obeir, et ä contenir, ä

l'interieur meme de l'URSS, des conflits

qui sont ä la fois ethniques,
religieux et politiques, mais dont la

composante nationale et, partant.
antirusse gagne en importance.

En janvier, ce qu'il faut bien appeler
une guerre civile a atteint dans le

Caucase, en Azerba'idjan et entre
Azeris et Armeniens, une dimension
teile que le Gouvernement sovietique
a reagi sans menagements, ä Bakou
notamment, et s'est vu oblige non
seulement d'expedier sur place des

renforts de l'armee et du KGB
l'histoire se repetera en fevrier au

Tadjikistan limitrophc de l'Afghanistan

et de la Chine mais encore de

mobiliser des reservistes. La glasnost
etant ce qu'elle est, le volume et les

effets de cette escalade militaire sont
difficilement perceptibles. Manifestement,

Moscou nc peut pas compter
«normaliser» promptement des situations

dont M. Gorbatchev a rappele
avec raison qu'elles avaient des racines
seculaires. En revanche, il peut constater

avec soulagement que les Etats
voisins, qui ont de plus pressants
soucis, n'ont pas cherche a s'immiscer
dans ce que l'URSS considere
toujours comme ses affaires internes.

L'engagement de l'armee rouge
dans les Republiques insurgees atteste
la volonte de ne rien lächcr du

domaine acquis et de preserver «les

frontieres sacrees de l'Union sovietique».

En irait-il autrement, s'agissant
des Republiques annexees ä l'Ouest?
Le cas de la Lituanie est exemplaire:
victime, comme les deux autres pays
baltes, de la felonie de Staline, eile etait
doublement fondee ä proclamer le
11 mars son retour ä l'independance,
puisque la Constitution sovietique
elle-meme reconnait le droit ä la
secession. II n'empeche que, fin mars.
le souriant M. Gorbatchev montrait ä

Vilnius ses dents de fer.

Les Etats satelhtes d'hier, oü le

pouvoir du parti communiste s'est

completement deglingue, sont traites
differemment. La Hongrie et la

Tchecoslovaquie ont negocie avec Moscou
le retrait des troupes sovietiques, qui
devraient avoir evacue les territoires
de ces deux pays au milieu de l'an
prochain. Un delai dont la longueur ne

s'explique que par l'enormite des

installations et des reserves de soutien

que l'armee rouge y avait placees. En

Pologne, Lech Walesa, qui avait
demande en janvier le depart des

forces russes, s'est fait remoucher par
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le gourvernement. La fidelite au Pacte
de Varsovie, que la Pologne officielle
partage d'ailleurs avec les autres
membres de cette Organisation, n'ex-
plique pas seule cette attitude. Le souci
de securite face ä une Allemagne en

esperance de reunification y est sans
doute pour beaucoup. Et puis, pour la

Strategie sovietique, la base et les

Communications polonaises sont de

premiere importance.
Une importance egale, sinon

superieure ä celle de l'AUemagne de l'Est.
Celle-ci a vote indirectement pour sa

reunion rapide avec la Republique
federale. Rapide ou lente, tous les

interesses y paraissent maintenant
resignes, sinon acquis. Mais les questions

strategiques et militaires qu'elle
souleve sont encore entieres. D'abord,
que reste-t-il des «droits et responsabilites»

des quatre vainqueurs de 1945

sur Berlin et l'AUemagne, «y compris
le reunification et un traite de paix»? II
en sera debattu ä six. avec les deux

Allemagnes. Sous la pression de leurs

parrains respectifs, celles-ci s'accorde-
ront pour renoncer ä toute contesta-
tion de la frontiere polonaise actuelle.
Parce que, si l'on remettait en cause la

souverainete de Varsovie sur la Silesie.

sans parier de celle de l'URSS sur la
Prusse-Orientale, il faudrait, en bonne
logique, contester celle de Moscou sur
les territoires arraches ä la Pologne par
Staline ä la faveur de sa complicite
momentanee avec Hitler.

Cela etant. quel Statut militaire
donner ä une Allemagne reunifiee? Le
19 mars, le Comite politique consulta¬

tif du Pacte de Varsovie s'est penche et
divise sur cette question. Les uns.

Sovietiques et Allemands communistes

de l'Est, reprenaient ä leur compte
la vieille idee de Staline: une Allemagne

neutralisee militairement et politi-
quement; d'autres, comme les Polonais,

optaient pour un rassurant
encadrement de rAUemagne dans

l'Alliance atlantique. avec, selon le

voeu hongrois, un eventuel Statut ä la

francaise. Dans le camp occidental, on
se demande dejä s'il conviendra d'inte-
grer ou de dissoudre une armee
«populaire» minee par les desertions.

Mais, pour l'heure, le Pacte de

Varsovie n'est pas rompu, et l'armee
sovietique est toujours presente en

RDA, avec 400000 hommes et des

moyens matieriels qu'elle ne laisse pas
vieillir. Cette presence, et ce qu'il en
adviendra. conditionnent evidemment
toute l'evolution de la question
allemande. C'est peut-etre cela, autant
que le souci d'economie, qui a incite le

President Bush ä proposer, dans son

message du 31 janvier sur l'etat de

l'Union, une reduction ä 195 000, au
lieu des 275 000 sur lesquels on nego-
ciait ä Vienne, des effectifs respectifs
de l'URSS et des Etats-Unis en RDA
d'une part, dans la zone Centre-
Europe de l'OTAN d'autre part.
Moscou a donne son aecord de

principe. Quant aux membres
europeens de l'OTAN, tels que la Belgique
et les Pays-Bas. si prompts ä antieiper.
par leurs propres projets, sur les

resultats attendus des negociations sur
la reduction des forces classiques, ils
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sont ä la fois satisfaits de trouver une
caution americaine, et pourtant tres
soucieux d'avoir de Washington.
d'Ottawa et de Londres. l'assurance
d'etre encore defendus... On notera
cependant que, dans les deux camps,
l'acceleration des reductions numeri-
ques en cours ou programmees
continue d'aller de pair avec la recherche

systematique du renforcement
qualitatif. Sur terre, sur mer. dans les

airs et au-dessus.

Selon le president de la Commission
des forces armees de la Chambre
americaine des representants. la capacite

de l'URSS ä «projeter la

puissance» hors de l'Europe de l'Est
n'a que legerement decru. Washington
parait cependant considerer que les

probabilites d'une teile «projection»
ont fortement diminue, ce qui lui
permet d'envisager certains desenga-
gements, notamment en Extreme-
Orient: retrait d'un dixieme des

effectifs stationnes en Coree du Sud,
reductions analogues des garnisons
aux Philippines et ä Okinawa. Des
intentions qui inquietent en particulier
les Japonais, bien places pour appre-
cier la constance avec laquelle l'Union
sovietique entretient ses bases sibe-
riennes et s'aecroche aux iles enlevees
en 1945 aux Nippons. Sans doute y
a-t-il des indices rassurants: la Mon-
golie exterieure evacue progressivement

les troupes sovietiques avec le

stalinisme; au Vietnam, les Russes

degarnissent modestement leur base

aerienne de Cam Ranh. Mais c'est

encore peu. Et puis, Tokyo ne voit pas
encore clairement s'il doit considerer
la relance par la Chine de son
programme de renforcement des armees
comme une nouvelle menace ou un
facteur de securite...

D'autre part, si, au Cambodge, oü
l'impasse politique reste totale, factivite

militaire s'est reduite. encore que
la capture de blesses vietnamiens par
la Resistance confirme la relativite du
retrait des forces de Hanoi, et si, en

Afghanistan, oü Najibullah a

echappe. debut mars. ä un coup d'Etat
revelateur de la division du regime, la

guerre se poursuit monotone entre des

resistants en rivalite eux aussi et une
armee gouvernementale qui peut
toujours compter sur le soutien materiel et

humain constant, sinon croissant, de

l'URSS. il se passe au Cachemire.
c'est-ä-dire en definitive entre finde et
le Pakistan, des ineidents sur la gravite
desquels on a dejä eu l'occasion
d'attirer l'attention des lecteurs de

cette revue.
A la surface, on voit surtout l'agita-

tion de Cachemiriens musulmans
nostalgiques d'un pouvoir islamique
soustrait ä l'autorite de la Nouvelle
Delhi. Mais au fond il y a la persistance,

entre finde et le Pakistan, d'un
conflit de souverainete que l'ONU, il y
a des lunes, s'etait fait fort de resoudre.
ce qu'elle n'a evidemment pas fait. Et
les promesses d'accord bilateral etant
egalement restees lettre morte, on en
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etait, en marS, au point que Pakistanais

et Indiens renforcaient parallelement

leurs dispositifs militaires. Et si

l'apaisement devait prevaloir, au
moins pour un temps, on le devrait
moins ä une magnanimite reciproque
qu'au fait que les gouvernements
d'Islamabad et de la Nouvelle Delhi
sont trop empetres dans leurs difficultes

internes et dans leurs hypotheques
exterieures Aghanistan pour l'un, et
sortie du Sri Lanka pour l'autre - pour
se permettre d'entrer dans un affronte-
ment majeur.

On peut passer pour une fois sur
l'immobile face-ä-face irano-irakien,
et retomber directement dans le lugu-
bre cafouillage libanais. Depuis la fin
de janvier, l'armee du general Aoun et
les Forces libanaises de Samir Geagea
egalement chretiennes, s'entretuent
dans le plus sanglant, le plus fratricide
et le plus absurde des conflits. On a
beau savoir que l'affrontement entre
familles rivales et clans voisins sont
dans la tradition libanaise. II n'en reste

pas moins que, divises sur l'opportu-
nite d'accepter provisoirement la cote
mal taillee l'automne dernier par les

«mediateurs» arabes de Taef, laquelle
avait pour consequence principale de

perpetuer l'occupation syrienne au
Liban, les deux factions chretiennes se

sont tragiquement trompees d'en-
nemi. De quoi rejouir le dictateur de

Damas qui n'en esperait pas tant au

moment oü il doit s'interroger sur la

permanence de l'engagement de

l'URSS en sa faveur. On doit donc
souhaiter que les chretiens du Liban
refassent promptement leur unite
politique et militaire. Force est de

constater que, ä la fin de mars, ils n'en
avaient pas encore pris le chemin.

En Afrique Orientale, les bras de fer
entre armees gouvernementales et

armees «de liberation» se sont
poursuivis, sans resultats decisifs, au
Soudan comme en Somalie et en

Ethiopie. Dans ce dernier pays, les

combats ont ete particulierement
meurtriers dans la province du Wollo,
oü une contre-offensive des troupes
fideles ä Mengistu semble avoir permis
ä celui-ci de donner un peu d'air ä sa

capitale. En revanche, sur la mer
Rouge, le port erythreen de Massaoua
serait toujours l'enjeu d'une bataille
confuse, apres les attaques lancees au
debut de fevrier par les rebelles. A la

frontiere entre le Soudan et le Tchad,
on a vu se reactiver un noyau de

Libyens replies au Darfour. Mais si le

colonel Kadhafi fait retour sur le

devant de la scene, c'est moins en
raison de cet ineident que parce que la

polemique s'est reveillee ä propos de
l'usine de Rabta, aecusee derechef par
Washington et par Bonn de produire
du gaz moutarde en guise de medica-
ment et, surtout, parce que le nouveau
president tchecoslovaque Havel a
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confirme que ses predecesseurs
communistes avaient livre ä Tripoli
d'enormes quantites du plus efficace
des explosifs dont use le terrorisme
international.

Dans le sud-ouest du continent noir,
alors que la Namibie s'installe dans sa

jeune souverainete et entreprend
Pamalgame des anciens guerilleros de

la SWAPO et des forces territoriales
qui les avaient combattus, la guerre
rouverte fin decembre en Angola a

atteint soudain une intensite extreme,
notamment dans le sud-est du pays.
Avec blindes, artillerie et aviation.
quelque 10 000 gouvernementaux ont
mene une vigoureuse offensive contre
une UNITA legerement inferieure en
nombre. Au debut de fevrier, Luanda
annoncait la prise de Mavinga, l'une
des places fortes de l'UNITA. Une

perte que Jonas Savimbi contestait
encore au debut de mars. Quoi qu'il en
soit, rien n'est encore joue dans ce
conflit ä rebondissements, alors meme
que les Cubains ont repris leur retraite
interrompue fin janvier ä la suite d'un
accrochage avec des rebelles au nord
du LT parallele.

Voilä qui nous amene ä 1'Amerique
centrale. Fidel Castro a annonce le

7 mars la fin de la coUaboration
militaire avec le Nicaragua. Le Barbu
n'allait evidemment pas s'obstiner

apres la defaite electorale subie le
25 fevrier, ä la grande stupefaction des

drogues du sondage, par son frere en
marxisme, le president Ortega. Non
sans hesitation, car celui-ci, ayant
jusqu'au 25 avril pour assurer ses

arrieres et pour mettre des bätons dans
les roues du fauteuil de Mn": Cha-

morro, pretendait garder sous sa

coupe l'armee que, avec quelque
raison, il considere comme sienne. Les
lOOOOcontras basesau Honduras ont
decide de deposer les armes, au grand
soulagement de la nouvelle presidente
qui aura dejä assez ä faire ä soumettre
les legions sandinistes ä son autorite.

Quant ä affirmer que la deconfiture
des communistes au Nicaragua et
l'isolement du lider maximo, en froid
polaire avec Gorbatchev, marque la
fin des troubles qui ont ensanglante et

appauvri 1'Amerique centrale et la

zone carai'be, ce n'est pas encore
aujourd'hui que l'on s'y risquera.

J.-J. C.
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